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À Mélanie et Sandra.


Introduction
Judaïsme, christianisme, islam. Ces trois religions ont tenu et tiennent encore une place importante dans notre histoire. Pourtant, aucun ouvrage n’a jusqu’ici proposé au grand public de découvrir ensemble, d’une manière simple et accessible, les livres sur lesquels se fondent ces trois grandes traditions religieuses. Livres et traditions que l’on ne peut ignorer, car ils témoignent d’une expérience spirituelle qui a traversé les siècles.
C’est notre premier objectif : présenter ces textes fondateurs qui restent, aux yeux des croyants des trois monothéismes, des « Écritures saintes » car inspirées par Dieu.
L’autre originalité de cet ouvrage est d’offrir un double regard sur la Bible, hébraïque et chrétienne, ainsi que sur le Coran. D’une part, en exposant l’interprétation que chacune de ces traditions religieuses fait de ses propres Écritures, tout en montrant ce qui les rapproche et ce qui les différencie. D’autre part, en présentant les éclairages qu’ont apportés les sciences modernes sur l’histoire de ces écrits et de leur transmission au fil des siècles. D’autre part, en présentant les éclairages qu’ont apportés les sciences modernes sur l’histoire de ces écrits et de leur transmission au fil des siècles.
À l’heure de la mondialisation et de la diversité culturelle, connaître ces livres fondateurs est un passage obligé sur le chemin du dialogue et de la compréhension mutuelle. Et permet de mieux résister à ceux qui en manipulent l’interprétation au profit d’idéologies justifiant l’exclusion et la violence.




Première partie
LA BIBLE HÉBRAÏQUE


1
Les livres
Adam et Ève, Abel et Caïn, le Déluge et l’arche de Noé, Moïse et les dix commandements, David et Goliath, Salomon et la reine de Saba… Tous ces personnages viennent de la Bible hébraïque dont les différents livres forment ce que les chrétiens appellent l’Ancien Testament. Ces textes sont le recueil de récits qui ont, pour une part d’entre eux, plus de 2 500 ans… Ce ne sont pas les plus anciens textes religieux connus, car il y eut, avant eux, ceux de l’Égypte des pharaons et de la Mésopotamie. En revanche, ces textes écrits en hébreu restent le fondement d’une religion toujours bien vivante, le judaïsme. Ils constituent également une partie de l’héritage religieux dans lequel s’enracinent le christianisme et l’islam.
Au fil des siècles, la Bible hébraïque nous a été transmise par deux canaux : celui du judaïsme, dont nous allons parler dans les chapitres qui viennent, et celui du christianisme que nous aborderons dans la deuxième partie ce livre. C’est aux chrétiens que cet ensemble de textes doit le nom de Bible qui vient d’un mot grec par lequel on avait traduit le mot hébreu ha serafim, « les livres ». Depuis les origines, la Bible est en fait une bibliothèque rassemblant différents écrits. Pour souligner la dimension sacrée que leur confère leur inspiration divine, on les désigne encore, dans le judaïsme, par des expressions hébraïques qui signifient « les livres de sainteté » ou « les écrits de sainteté ». Mais le terme hébreu le plus souvent utilisé est celui de Tanakh. Il est formé à partir des premières syllabes des mots qui désignent les trois parties principales de la Bible juive : Torah, Neviim et Ketouvim, c’est-à-dire la Loi révélée par Dieu à Moïse, les Prophètes et les Écrits.
La Torah
Cinq livres forment cette première partie : Genèse, Exode, Lévitique, Nombres et Deutéronome. Ces livres racontent une histoire, celle du peuple hébreu et de son alliance avec un dieu unique. Elle commence avec la création du monde et de l’humanité, se poursuit avec les patriarches (les grands ancêtres des Hébreux), puis avec la révélation de la Torah à Moïse sur le mont Sinaï, et s’achève à la mort de ce grand prophète, peu avant l’entrée du peuple hébreu au pays de Canaan, la « Terre promise » par son Dieu. Cet ensemble de textes constitue le cœur de la Bible juive et a été repris sous cette forme dans la première partie de l’Ancien Testament des chrétiens. Mais on trouve aussi, dans le Coran, de nombreuses références aux histoires racontées par ces récits bibliques.
La Genèse
« Au commencement. » Tels sont les premiers mots du texte de la Genèse. Ils en disent d’emblée la perspective, car il s’agit bien d’un récit des origines : celles du monde, de l’humanité et du peuple hébreu. La Genèse est un récit fondamental, notamment parce qu’il pose la conception, commune aux trois religions monothéistes (judaïsme, christianisme et islam), d’un dieu unique et tout-puissant, créateur de tout ce qui existe. C’est un dieu transcendant : il est de toute éternité, au-delà du monde créé. Tel qu’il s’affirme tout au long des cinq livres de la Torah, c’est aussi un Dieu personnel, à la fois rigoureux et miséricordieux, car il sait punir, mais aussi pardonner les infidélités des êtres humains. Enfin, c’est un Dieu qui parle par l’intermédiaire de ceux qu’il choisit pour transmettre sa parole aux humains : les anges et les prophètes.
La Création
Au commencement, Dieu créa le ciel et la terre […]. Dieu dit : « Que la lumière paraisse ! » et la lumière parut […]. Dieu dit encore : « Que la terre produise toutes les espèces de bêtes […]. » Dieu dit enfin : « Faisons les êtres humains ; qu’ils soient comme une image de nous, une image vraiment ressemblante ! […] Dieu créa les êtres humains comme une image de lui-même ; il les créa homme et femme. » Puis il les bénit en leur disant : « Ayez des enfants, devenez nombreux, peuplez toute la terre et dominez-la… » (Genèse 1, 1-28.)


C’est dans le récit de la Genèse que l’on trouve plusieurs épisodes bibliques qui ont laissé des traces profondes dans notre culture. La création d’Adam et Ève, et leur expulsion du Paradis pour avoir désobéi à Dieu en goûtant au fruit de l’arbre sacré. Le meurtre d’Abel par Caïn, archétype de l’être humain en rébellion contre l’ordre divin. La punition du déluge infligée à l’humanité qui est sauvée, ainsi que tous les êtres vivants, par l’arche que Dieu permet à Noé de construire. La destruction de la tour de Babel dont les hommes pensaient qu’elle pourrait les ramener au ciel. Et encore celle des villes de Sodome et Gomorrhe, symboles d’une humanité complètement déboussolée.
Le récit de la Genèse se poursuit avec l’histoire des patriarches. Celle-ci commence avec l’alliance nouée par Dieu avec Abraham auquel est promis une descendance glorieuse. On trouve, dans ce récit, un autre épisode célèbre, car il symbolise le renoncement aux sacrifices humains pratiqués dans certaines religions polythéistes de l’époque : Dieu empêche Abraham de lui sacrifier son fils Isaac, finalement remplacé par un mouton. Heureuse issue, car d’Isaac va naître Jacob qui donnera lui-même naissance à douze fils, les ancêtres directs des douze tribus d’Israël. Le récit de la Genèse s’achève sur l’installation des descendants d’Abraham en Égypte.

L’Exode
Ce livre reprend, quelques siècles plus tard, l’histoire des Hébreux. Il raconte leur fuite hors de l’Égypte où, selon la Bible, ils avaient été réduits en esclavage. Emmenés par Moïse, que Dieu a désigné pour les guider, ils entreprennent une traversée du désert vers le pays de Canaan, la terre où Dieu avait déjà conduit Abraham. L’Exode rapporte des événements miraculeux qui sont restés célèbres, comme la fameuse traversée de la mer des Roseaux, transformée par la légende en mer Rouge, où sont englouties les troupes du Pharaon… Surtout, cette histoire marque la véritable naissance d’Israël, le peuple choisi par Dieu. L’alliance qu’il lui propose, en échange de sa protection, est révélée à Moïse sur le mont Sinaï. Dieu en a gravé l’essentiel sur des tablettes de pierre. Ce sont les fameuses « Tables de la Loi » où l’on trouve ce que les chrétiens appellent les « Dix Commandements » ou le « Décalogue ». L’arche de l’Alliance est construite pour les mettre à l’abri.
Les Dix Commandements
Tu n’adoreras pas d’autre Dieu que moi. Tu ne te fabriqueras aucune idole […]. Tu ne prononceras pas mon nom de manière abusive […]. Tu as six jours pour faire tout ton ouvrage. Le septième jour, c’est le sabbat qui m’est réservé, à moi, le Seigneur ton Dieu […]. Respecte ton père et ta mère […]. Tu ne commettras pas de meurtre. Tu ne commettras pas d’adultère. Tu ne commettras pas de vol. Tu ne prononceras pas de faux témoignages contre ton prochain. Tu ne convoiteras rien de ce qui appartient à ton prochain, ni sa maison, ni sa femme, ni son serviteur… (Exode 20, 1-17.)


Outre cet épisode clé dans le destin du peuple hébreu, le récit de l’Exode souligne aussi l’originalité du dieu d’Israël. À Moïse, qui lui a demandé son nom sur le mont Sinaï, il est répondu : « Je suis celui qui suis… », expression par laquelle on traduit les quatre lettres hébraïques du tétragramme « YHWH ». Ainsi, contrairement aux divinités des peuples qui l’entourent, le dieu d’Israël n’a pas de nom propre. Par respect pour le quatrième commandement divin, on ne prononce pas ce tétragramme dans le judaïsme. Et, dans la Bible hébraïque, le dieu d’Israël est le plus souvent désigné de manière indirecte : « le Seigneur » ou encore « l’Éternel ». Le mot Dieu, que nous continuerons d’employer par commodité tout au long de ce livre, est un terme chrétien qui vient tout droit du Zeus de la mythologie grecque.
Un autre intérêt de l’Exode tient à ce qu’il relate aussi la première Pâque, au moment de la sortie d’Égypte à laquelle cette fête restera liée, et l’institution des premières lois qui vont régir la vie religieuse et sociale des Hébreux, en conformité avec la volonté divine. Cette législation est amplement détaillée dans le livre suivant.

Le Lévitique
Ce titre vient du nom de la tribu de Lévi, l’une des douze tribus d’Israël, qui a reçu la charge du culte rendu à Dieu. Ce texte législatif n’est pas plus amusant à lire qu’un livre de droit… Mais il a une grande importance pour le judaïsme, car Dieu y dicte à Moïse toutes les règles religieuses que doit scrupuleusement respecter le peuple hébreu. On y trouve ainsi le calendrier et le déroulement des fêtes religieuses, le détail des cérémonies, des sacrifices et des rituels de purification. Y sont également précisés le rôle et le comportement des prêtres, les règles du mariage et des relations sexuelles. On y trouve encore les interdits alimentaires, en particulier celui du sang, et les prescriptions à la base de la nourriture kascher. C’est aussi dans le Lévitique que Dieu délivre un commandement auquel Jésus accordera, selon les Évangiles, une grande importance : « Chacun de vous doit aimer son prochain comme lui-même » (Lévitique 19, 18). Ainsi, l’exigence de l’amour du prochain n’est pas, comme on le croit souvent, une invention chrétienne.

Les Nombres
Ce livre reprend la narration de la traversée du désert après la sortie d’Égypte. Il doit son titre aux deux recensements qui ont permis de chiffrer la population des douze tribus d’Israël au début de l’exode et avant l’arrivée au pays de Canaan. Mais son intérêt est de retracer un long cheminement initiatique, émaillé de périodes de découragement et de rébellions contre Moïse et la Loi de Dieu. Ses retours à l’idolâtrie et son manque de confiance dans la promesse divine vont ainsi condamner le peuple hébreu à errer durant quarante ans dans le désert… On pourrait résumer ainsi l’enseignement de ce récit : Dieu est fidèle, il n’abandonne jamais son peuple, mais ne plaisante pas avec le respect de sa Loi. Même Moïse, malgré son immense dévouement, n’échappe pas à sa colère. Pour un petit mouvement d’humeur, il se voit interdire l’entrée en Terre promise.

Le Deutéronome
Ici s’achèvent et la traversée du désert et la vie de Moïse. Ce récit est une sorte de bilan historique centré sur l’alliance de Dieu avec Israël, son peuple, et le respect de la Loi divine sur laquelle repose ce pacte. D’où son titre, dérivé d’un mot grec que l’on peut traduire par « deuxième loi » dans le sens d’une répétition. Moïse, avant de mourir, y rappelle en effet l’histoire du peuple hébreu et, surtout, la Loi révélée au Sinaï. Elle est à nouveau détaillée dans toutes ses dimensions morales, sociales, politiques et religieuses. Moïse enjoint Israël de s’y conformer désormais sans détour. C’est dans ce livre que l’on trouve la profession de foi du judaïsme, prière quotidienne des juifs pieux : « Écoute, peuple d’Israël : le Seigneur notre Dieu est le seul Seigneur. Tu dois aimer le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ta force » (Deutéronome 6, 4-5). Après avoir désigné son successeur, Josué, Moïse écrit dans un livre le texte complet de la Loi de Dieu. Sa mission est terminée. Sa mort, brièvement racontée, est suivie de sa consécration : Moïse est le plus grand des prophètes d’Israël. Pour le judaïsme, il est le rédacteur de l’ensemble de la Torah qui lui a été dictée par Dieu.


Les Prophètes
Cette deuxième section de la Bible hébraïque est elle-même divisée en deux parties. Les « Prophètes antérieurs » et les « Prophètes postérieurs ». Tous ces livres font partie de l’Ancien Testament des chrétiens, mais ils n’y sont pas classés de la même manière. Nous respecterons ici le classement de la Bible juive. Mais, avant de parcourir ces récits, il faut préciser ce que sont ces fameux prophètes. Ce ne sont pas des devins. Plusieurs passages de la Bible hébraïque condamnent les pratiques magiques et divinatoires, comme l’astrologie, en vigueur dans les religions de l’époque. D’une manière générale, le prophète de la Bible est un porte-parole du Dieu d’Israël qui l’inspire dans sa mission. Et, s’il annonce des catastrophes à venir, c’est pour renforcer les critiques et les rappels à l’ordre qu’il adresse au peuple et à ses responsables quand ils prennent trop à la légère la Loi divine. Ainsi, les prophètes sont à la fois les gardiens de la Loi de Moïse et les interprètes du sens, forcément religieux, des événements qui bousculent l’histoire du peuple hébreu.
Les Prophètes antérieurs
Cette partie regroupe les livres de Josué, des Juges, de Samuel et des Rois que l’on retrouve dans les « livres historiques » de l’Ancien Testament. L’histoire qu’ils racontent commence avec l’entrée d’Israël dans le pays de Canaan, se poursuit avec l’avènement de la royauté, couronnée par les règnes de David et de Salomon, et s’achève sur la prise de Jérusalem par Nabuchodonosor, roi de Babylone. L’ensemble de ces récits couvre une période que l’on situe entre le XIIIe et le VIe siècle avant notre ère. Le livre de Josué est consacré à la conquête guerrière de Canaan par les Hébreux. C’est une épopée souvent sanglante, dont l’épisode resté le plus célèbre est celui du siège de Jéricho. La ville est finalement prise grâce à la ferveur religieuse d’Israël qui provoque l’effondrement des remparts. Le livre s’achève sur le partage des territoires conquis entre les tribus d’Israël et la mort de Josué.
Après la conquête, vient l’installation que raconte le livre des Juges. Ces derniers ne sont pas des magistrats, mais des hommes, comme le fameux Samson, et même quelques femmes, comme Déborah, qui se comportent en véritables héros et remettent Israël sur le droit chemin. La leçon de ces récits héroïques, parfois hauts en couleur, est simple. Chaque fois qu’Israël se détourne de Dieu, il perd toute cohésion, ses ennemis l’emportent et son existence est menacée. Chaque fois qu’Israël se rapproche de son Dieu, en respectant sa loi, son avenir est préservé. Cet enseignement n’est pas vraiment nouveau, comme on l’a déjà vu durant l’épisode de l’Exode, mais il se répètera souvent…
Avec les deux livres de Samuel, on entre dans une autre période importante de l’histoire du peuple hébreu : l’instauration de la royauté. Ce récit raconte, dans sa première partie, comment Samuel, qui y était opposé, s’est finalement laissé convaincre par Dieu d’accéder à la demande du peuple qui voulait un roi et un chef de guerre pour venir à bout des terribles Philistins. Ce sera Saül dont le règne finit plutôt mal… Toujours conseillé par Dieu, Samuel désigne alors le successeur de Saül en la personne de David, auquel le second livre est consacré. C’est le grand roi d’Israël, le souverain d’un royaume unifié autour de sa capitale, Jérusalem. Mais il a fallu les interventions répétées du prophète Nathan pour que David n’oublie pas les commandements du Dieu auquel il doit sa légitimité.
Les deux livres des Rois poursuivent l’histoire de la royauté jusqu’à la prise de Jérusalem par les Babyloniens. Le premier est consacré au règne de Salomon, fils de David, auquel on doit la construction du Temple de Jérusalem. Il raconte aussi sa difficile succession qui se traduit par une division en deux royaumes : au Nord, celui d’Israël dont la capitale sera Samarie, et, au Sud, celui de Juda (la Judée au temps de Jésus), dont la capitale reste Jérusalem.
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